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nwm. Mnt aoiQiciie nxt, pour monJJeitè: Awlr* 
tt tnt, iMiuiiitr, uni demiciU «m, 

p^r infraeiiM * un êttMà ditzpulsiqn . Jtl^niit 
G*urw Jiuibu Prévost, pou dutnan k u  
agent •< infrecïTon à ub trt̂ tè a>xpuliion.

LE MORD

jwru inciurc ud« leneue au oam uae afa^ia, 
oàiU eal piU iant U tiroir du pointeau, 
trois )i«ugiM qui devaient leur servir deas le 
IrâviH irexploralion. Doos le buretu de dee- 
tin, i'uo d’eux a Uiaeé le trace de «oa p»t- 
Mge : -eur une feotlle de papier on a rotrouvé 
te detslo d'un |untalon de velours à côtes.

t>e lA, les inalvidos se sont rendus au bu 
reau de la comptabilité, où ils ont i>énétré fin 
déniuticant ua earreau fratchemeot mU.

à l'aide d'une mAche américaine, lh onl 
fait sauter la serrure de la porte communl- 
qaant avec le bureau du caissier oû se trouve 
le coffre>fort.

Une tols dans la place, Ü* ont attaqué val- 
ttetnABt ce meuble qui esl recouvert d uneen- 
v « lo ^ e B  acier.

D spr^ leur asaaiàre d’opérer, ou peut coa- 
dure que cet aalfaiteurt connaissaient par- 
feitement l'usine. I t̂ jtHtiee les recherche.

VALENClBNBfBS
Accident. — Un certain nombre de cochèrt 

exagèrent la vites«(f de leur oouree ; non 
^Reulement lis s'exp<Ment A bien des accidents, 
''mais on jurerait qu'il n’y a de place qne pour

B publique.
Hier, Mme Blat Henriette, ft̂ 'èe de o 

a été renversée dans la rue de ijtle par i 
voiture dont une des roues lui passa su 
bras droit.

Cette voiture étsit conduite par le sieur 
Mortier Jules, 23 ans, au service de M. HérI- 
court.

Mitait son élat. Oa espère qu'elle 
quitte & bon couihte.

Puisque les règlements de police intenlisent 
le grand trot, on devrait bion tenir la main à 
l’exécullon d’une mesure qui lombe trop en 
désuétude.

A m lsoy. — Le sieur Henri Mineur, 
ans, domestinue, chez un culUv&teur, a reçu 
un oovp de pied decbevsl en pieine poilrine. 
Le pauvre homme a cu le r

D om p I«rr« . — L’amant do labelle So-
f iiie, &Mit nous avons annoncé le départ , 

ans un de nos précéileats numéros, n'u pas 
•u de chance cejour-ld.

Mauvais début, pour nos amoureux 
T rA ton. — Un pauvre diable In&rina, 

nommé Daniel Caigniei, Tj8 ans, avait 
l'habitude depuU plusieurs années, de se 
coucher préé fours de la verrerie, dont le 
chaleur lai faisatt bien. Ce< iour«-ci oa a ra- 
trouvé aon cadavre A eet endroit.

D U N K E RQ U E
Vn moutse noye. — Un Iriste événement 

s'ett produit pendant le »éjour à Bllbao du 
trois-mâts « Achille » de Dunkerque, capi- 

-----i — notre rade, hier

me embar-
v»»4uii, a}ji<7a «vo uuü courte A
terre, le ;eune Aramant, Agé de IC ans, s'est 

’é accldenteüemeat dans la rivière de

taine Duvard, arrivé 
xnatin.

En regagnant son navire dans 
cation, après avoir été faire

a
Le cadavre du malheureux garçon, qni 

était l'unique soutien de sa mère, qui est 
vaave avec plusieurs enfants en b a s -^ , n'a 
ité trouvé que quatre jours après l'accident et 
a été inhumé aussitôt.

Le» etcroct... etpagnols (aouveaox détails). 
— Aucane autre plainte n'a été portée contre 
le prétendu Lope* et aon associé Verrest, dont 
nous avonssignalé hier les ûlouteries. — Mais 
il est probal)le que d'autres personnes en ont 
été victiBMs. — M. le juge d instruction a fait 
une descente Al'Hùtel de Flandre.

Un banquier où s'Mt adressé Lopez, ayant 
ea daa doutos sur la fameuse maison de vins, 
a demandé des renseignements A une banque 
de Bareelon«. M\is il lui fut répondu que ce 
n'était pas l'habitude en Espagne de donner 
des informations de ce genre A quiconque. 
Pas aimables, les banquiers du pays merveil- 
leax d'Alfonso I 

Le secrétaire Verrest esl petit, blond ; da
rant ton séjour ici, il était vétu d'un costume

Ireu uiarlUmee. ligulés p«Mlant le mois i 
tembre MDD, eoaeeraaat tous lee petÜUee.

Noes relevons dans eetto pafcHattion U sittistt. 
qu* wiveDte :

Nsvini à Toilee teaUa tmèm : taHeui«n(ta. 
U aô érietint, 18 aadbL 8 €htli«ai, I â«i>afBola. 
4 français, 1 hoUandali, 6 Italiens, 10 aorwwiens, 
3 gortiiKtis. 8 saédois.

ToUl :M.
Dana c* nombre sent edmpris 3 narirst suppotès 

perdus par suiU de défaut ïe noavenea.
Navires i  vapeur signalés perdus : 1 américain, 

8 tablait, t clâlien, 1 1 rrao<;ais. i }apo-
aail, 1 DorM-igtsis,

Total H 
Cause dl

ment 81. abordagea 3, ineendié, sombrés ti, t 
l^eondamota 13, sappotAs pordw %.

Navires à vapeur, éahuuement 11. ab^rJsfo 1, sombré 1, eondamoé 1.
■" ai : H.

2>orf. — Noaa avons dit ees jours derniers 
I trois mâla i Charles r4ollet » avait drt ahan-

....Jf MS anerea et ehalaes boiSKirs aur mde sân
df pourvoir entrer ou port et ne paa fe*r« eAte 
Lq bateau de fAciie da notre port a drê û  col 
^ atnes et «acre a retrouvé et dàharqoéee 

dans l'avaut port.
* Parana » de bi •

▼enaut de U Pinte a 
Toiu-colbx-ltoubaiv. i

I buniierqu«>. 
lt pour

d'^Uur, s-t il>oulu in^j^eiar tom opinion
publie.

fêle du Vesioiiek
linii», la Kuiifaro entoiin* 
devint ferieax e« souf 
hurla : • A bas la IU|j

citoren. 8:«na l’interve 
petit, la lt>'pa>ilique

P A S - D | ^ A U I 8

A'os pa*$uget't. E. Malet, ambassa
deur d'Angleterre A Iip fe , a passé A Calaib à 
deux heure», se rr>Q(lHl4 Paris.

Vn petit monsieur 4 Ceau. — Vendredi, 
prs detix heures, les « •

de Gutnes ont été r-j 
SI<li-inou$elSy par les 
jî une cochon qui, au 
de Uuines, s’èlait écl 

oursuivi -par son ) 
ans le canal pour ht
L’inléressant anim .

_ un citoyen oompIuiArt, A hi banteor da 
pont dn Bano-Valois.

Nos lélicitatiops au 4^rqgom ^UT^teur !

>lass% eî!!

Rauufdismss. — CMutte.faFoulurM.— Katgriet.
— Paraljrsie. — RiideJc — Oeulgie. — Lom
bago. — Maliidie du ft>i«. ^  Névralciei'- Goiff- 
tipuiim.— UMailé. »  Arthriles.— SOstation

— Pblôbite. — DoviatioB. Auémie. — (iJaade.
— «’.rsmpcs de toulea oep»'«es. — Sciatique. — 
Pose d'enreleppementa froiitx.

OytfNiSTIOUB UfiDICALE 
Visible de i  &r>]hcurcfc — Se rend A domicile
S'adressBrrue duGrM d-Chémin, 57, 

â HOUBAIX.

traite les indig«‘nla grattai

L A  B R I Q U E

proohm iae» naM lfestatloaa  
aoctaUatea

Lo programme des mftaifestalions soda*

six heures du soir, accompagnée de nom
breuses musiques et d'appareils lumineux; la 
province y sera largement reprôSMJtée.

■Ô8 avoir parcouru les principales rues
------ville, une délégation de manilestants
remettra au bourgmestre, A l'Hôtel-de-VlUe, 
uae protestation réclamant la révision de 
rarticle 47 de la ConsUtuUon.

De nAvères mesures d’ordre sont déji prises 
par le gouvernement.

U ae ProoUaaaUM i 
La fédératloD du Geotre vient d'adresser le

Aenière?
Powrqiud f Paree qu'au sein da ooafcAe, beau

coup da nos frérea des Flandres ont ̂ t que les 
Flamands n'étaient pas prAl< i>Deope A la (r*re

inunédiato. at oat itynainlé que Aesaii'fe 
oommaIkw soit laile au gouvernement avant A’en 
arriver A la grève géaérsle.

Noaa, vos déUgoés. ooas qui avtes .. 
oas tous le mandat rioouroax ds velar la gdéva 
.'-airalo immédiate. nm« avoaa cepeodsnl aoeédé 
ae désir de nos frérea des F U n^ . p«r«a que 

oeux-ci se eont aagagéa en retour A adM suivre 
coAte que eoAle dans la grève Réoirale, al Jaatiee 
ne nous avait pas été faite immâsitaeat. • 

li fant deae. eompegnoâ  aae teos neaa aoyoas 
debout le 9 noveai^ prn^n  ; Ü taat qie t 

lovens anx cliefâ-lleux de nœ arrondi)
.......  fkwr affirmer uiÿ dernière' fois aotre
lonté.

Dabo.ul donc, epoiDSgnpnsI
Debout le 9 0ovemei*e!lt  ̂ . .
Kt, et dèa ce jour justiee no noiiM e«t fa.... 

noull vwus adresserons alirs nolrn suprême appel 
)us dissot :
Debout poar ls grève générale t 
l>4K>ut. en avanl 11
L'iieure est venue de vaincre ou 4e mourir 1̂ '

U  eemilé fédéni ;

Une nianu«isisbtl4»ia & Moma
. » iQ , 8 novembre. — A la swlte é« l'hi- 

tnrdiction par 1« l>ocrgaeatre d« la iMnlfea* 
tation de Jeaimape ,̂ Jaa mtaanrs vMlaient 
manifester A Wasmes el ft Fmraerles.

Loura riiefs ont sollieM l'nuloriaatloo de 
faire dimanche prorboin une itUifestatioa 
dans Mons «t d® remeHr« au j^flvenwar ane 
adresse aeUicMant k'K membres do la Cham
bre des réprésent&nts de voter le suffraga 
universel.

ddlègiiAs SA Mut ahotrliAs nv«o U qoni- 
issalte de polî«îci de Mons, (Iffi-ûu.? par le 

bourKmestrp. qui lear a demnndé de prAciser 
aetteiHMit la akrnillMttio» ét la pbr(é« dc la 
manifestation. f>e la réponse qao feroat les 
délégués àr oette qaestion, dépendra la déci
sion du bourgmestre.

Dans un meeting tenu ACuesmes.il a été 
décidé que si le bourgmestre de Mons refusait 
l'autorisation demandée, le imrit socialiate 
manifestarait A iammmtÊL )• • eerwbre 
•niêpU ét rtaAMMMrSW>ur«faMfrâ de 
lavUfeT

MM. Maroille, Aogier. Boger «t Ftavianx, 
orateurs sooialistes, !«ont daignés pour faire 
UM OMUsifeetation sembla)>le à Bruxelles te 
iO aovejnbra.

T  B » .  I B  p - I V  A  T T  a c

Tribuna l ci¥ il d'Avignon

Q aeation  4e TliéAtr«
Un abooné a-t-il la droit d» veuis «a tbAA

tre occuper un feuteuil loué par aa de 
amia, alor» qne ee deraier hn en a donné 
l’auterisation formelle ?

CMte qaeatioo a été jufée. par le tribuMl 
dvHéTAvIgDon, d'ane fti^on affiruaUve.

Laa |a««t ont déolaré qM le titulaire d^n 
fauteuil en avait ln pleine propriété et pou
vait, par conséquent, le céder A son gré A qal 
bon lui semblerait, A la condition que la per
sonne A laquelle la cession aura été faite sera 
ourvue d’uoe C4rie d'ubonnement ou d'un 
>iIlot d'entrée.
l^s juges ont condamné, ea outre, la partie 

loursuivante, A des dommages-intéréts et A 
ous les dépens.

tonner» _____
U t r u M i  aal H« chansaat tÉMt4«« l’on

diaaemeota n* loi eat p«a manqué.
M. Loaia Convnora étt on m pwit mienx dans 

le rMe de Uur«etK.VH qn'U a aU  A Benbaix. Il 
«et désopilant d’kn W  A l'antra la la mMê j t  I'o 
’t êMore de aea 4éb£ea ea quiOaiit Ja lalk 
U. Henri Covvrear a été parfait daia « Boc«o .

' " X i ï r - ü u r r s i H , * .  «  « * «  » « .pour Soulever lee applsadissemeata, eet décidé
ment l'eufant gAlée 4a publie ; sa voix eat Irés 
agréable et eon }e« M ae petit ploe eorreel. aussi 
----- lul faieoo# «aas réserve nos plus siaeéret

Ma* Desresleiv-ataoalrédeM PfaaoUa de gnrn- 
dea quaütéa d* eoaiAdlMia*. *lto a été trée applau
die i< certes les anlaudlsMiMBU étaient méritée.

Toua lee autres rélee ont été très Mes tenus el 
la piéee daas aea tÉseaüile s Irès bien m̂ retié.

Orand-ThAAtrar-' Uarturf- — La ri'ni .̂ icnta- 
on de iTa^yre fété na vwilabi* tri«mrt>e poer 

la tfoep* dramati^ de U. Tbierr>-; no* ptévi- 
aiona sur as veltw te eoatlrmeot ebaque jaur de- 
vankge et noa* en sommes heureux poar le pa
blic eoaime poar U dlrasMon.

Ledrame paesieanel de dtemierv a «'/•n nna in- 
'iirt-laiioD uui a fail onhlier ĉ Ile dc ta trxipe 

.. bard ion an passage &Ro:>haix <'t,-‘4'rt‘)M, lê  n i- 
iêts de eette «*eSpe «Meat exeeMeoti et aveiMil 
laissé deü eonvimirs. ,

Mme Pageoile dans la de Unrenre a eu ua 
très fMod stteeAe de laraes. Me»-» lsi«ebaid, 
HeaiM <4 Maiÿ m soat partagé le« appiiuidisse- 
meats da aablfte. U. Thterrr s’tst meutré très 
émouvant dans la personui((n de 110̂ ^. qujM 4 
M. Dervaud fl a mit preuve d'un fl('g»)i>br̂ aiini- 
IUC très bien ooahpris, se gardant 4''̂  evagériitioas 
l'ftceents st ne msaqnant pss uur roit a f T * * 
MM. Uedin. Pnpolle. Cordart f.attolr̂  ftrft 

bie f complété an p lien t en-«emhts At U ••litU du 
rideau s éléaccaetlte par troi* rappels fiMiéü<|u««. 

iXintMd et i>Hrand. i'smuwuitd piAce u'Ordun- 
et.k Valafaaiaue, s i^id» «aauila.i*

___i pubUe qae S»tU r*pr îU'ii>n aviit
malff  ̂ la féte dw aorte.

p r n r c  o o f m s p o i i D A N O B
lt. p. — Voae eeiM mis en route du 11 

entbte pottr 4 moit.
Pluaieurs leeteon^ssidus, — C'eat «ne 

dAbattre entre I* eowor et son patron.
M L , . . ,  A 4vee. -  l ’usiae de Five»'U1Ie 

«tan^na^établista^t privé accepée qji bon Ul

LtDe: P* 
«aqueraoise,»; ï  
PbaraiMie eentrak
PoAbU. -  A T«iret rt el Cii' Der""*T*

MM. Braoeaa ; V aaW  
"  Sabin Boalel. -  A

T t S S ^ S S S S ? * " "
■ iu  tm e

fioBLmuuK
. . . i  m e» ettu m  itftBtmrit H  

Crfiaon at da lalaipaMAB» fwàfe

F O R T IF IE .R E IiO n B iL .M IIQ

K italUM t’Otfk
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d'ailleurs, A une précédente décision da tribu-

jfonrtOei A la ^ a ta
A l'offlce :
— Joseph, demande la maîtresse de la mai* 
m au cuisioier, comment avez-vous fait le

Bhulk-Maisok.

S P E C T A C L E ^  CONCERTS
TbAAtre da Itoubaix, rue Richard-Lenoir. — 
7 avait foule hier soir au Théâtre de Roubaix, 

pour voir jouer Devant rEHitfmi et la MatcoUt. 
Décidément le Théâtre de Uoubaix tient un sae- 
« avec le drame Devant VSnnemi ^  sera joaé, 
30S n'en doutons pas. eneore plus d'une fois sar 
>lre scène de la rue Richard-Lenoir ; noua avoaa 
ijA parlé de ce drame, discms pourUnt qa'bier 
llr le pabKc a fait une ovation aux artistes qni te

eajel de votre queation.
Un conseril * Moulina. — Les Ils d’étrangers 
éa en li97. qui onl subi le sort avoe ia elsrrn 
««, aa seront satrcinU qu'é une année de sepTiee. 
K! t .  A Lilk. — Les flla d'étrangers ne sout

> de service.
- -  ------------ .̂..... és en France I

d'y Bttbir le aort ne pourront plus i 
obtenir la nalnraUsatlon française.

rieurement

ôtre (raii«Die.
Un lecloar, A Pownes. — Ls4 sjoamés ne pet' 

veat pM devanesr n^pel 
E. M., i  UUe. -  Vous ne pouvec e«bir U 

en Pranee qu'après avoir seqaia la nationalité fran 
çtise, soit per nataralienlion, soil par

du caster judiciaire 
Un viliaseoit. — Impossible vous rcn*^aar ; 

croyons sdrMse fausse. Il faut d'ailleurs ne inMer 
de ces offres réesldlrantee 

M. D. -  U  bouille et la France indiiâirteUas.
L. T., A Lille.—Adolphe do Benjamin ConateoL

-  Msdame Bovary, Ae iHitibert. — T.es parertta 
pouvres.de Baisse. — Oeraûnal, de Zola. — i^s 
Misérablea, de Victor Hugo. -  Let 'fr;dt Meus- 
queteir̂ s, d’Alexandre Pumas. — Mlle de 
îte Théophile aauthier. ‘

Lx PACTEüa.

*TAT-CITn . D l >OaSAIZ
Maiaaancae An % novembre 

Eugène Lesot. ms de l’Aleaette. — J 
Malbaut, rae de Crouy, SB. — Artbnr Lemi 
rne de Boavlnaa.  ̂Haari Dssmons, rne de Napwa.
— Marie tlnergûen. rue da Moulin. 149. Al
phonse Conpè, rue Mnton. -  Adrien»* Denectar, 
rae de Manbeag*. —Prosper Bojrens, ne Philippe- 
le-Bon. — Albert CourbeMi, me de Oanaln. tâ. —
EsteUe Oodjn. rae WauTbl. -  Lou ia iR ^ . rae 
des Anges. — Léonie Baert. rae Be^waert —
Stéphanie Vamlenbergbe, me du Luttmbovg. -r 
Henri Crommelinek, rue FranUin, 1%. pSvdoré 
Wastersak. me d'Alreljfhem. — OirmalAt Miâ|tee, 
me dc UUe, 90Î. Privi» Dehouver, Bolf^

H«nrillM«r., Biu.PÎSÎ'p.iilRW, 3.-S«plilJ AdrMaw demandes p»r pojl, i  U ph«l- 
VaDolust, 13 BU, rue la Perche. — Henri LeriW macle 1.6 Beuf. i  Ba yonoe.
Î Æ - t ï  *■ -  “ • H»l- S’  " «  1»

•a snpArlôaltA sur

bl bĉ fe M  cmniMQA, tku  l*a&mselena. 
Sxiffer, la Honde gui entoure ta Moite, 

te Marqae L. » .  en nmce.

m  lft

=  > 4 : ‘S » '

M Tb

Faaillatoade V^VMsif daJi

LES MÈRES RIVALES
PREMIÊBE PARTIS

— Bon I dit-ell«, tiop tard t Ces! ellet c’ost 
«Ue évidemment.

Elle jeta un coup d’cell dans le graod casier 
aax cases namérotées où chaque locataire 
mettait ton bougfoir et sa clé.

— Toul le inonde est rentré 1 II n’y a plut 
aucun bougeoir dans le casier.

Mdttleu Libérac tira le cor<lon pendant qae 
■a maltrease oadbait le portefeuille. La po>^ 
a’ouvrit. Juliette entra.

— Comment, o'eat vous, mademoitelle Ja- 
lisnef dit la Daunoux en Jooant la surprlte. 
ComoMatl c'ettvotit,AcettebeureTSb bient 
Je vont croyait couchée depuia loogtampa, 
par exemple I Maia vous vout débauehei, 
aavea>vont.

Elle remarqua que JuUetta Atait trèt pAle, 
tria agttAe, trèt nerveaae.

— Elle a quelque cheee t peaaa-t-elle.
Juliette, en effet, aprét avoir aitiaté an

mevtra de ton frAra, qu’elle avait ai aeAUra- 
temeat préparé, avait fui, comme oa l'a vu, 
darant la bagarre qui avait talvi lemaortre.

JoUette Atait revenue A pied nw dea Ma> 
l y »  aana avoir pu te remettre tout A teil de 
l’ABOtkni terrible qu'elle avait raaaaatle.

— En afltt. rApeadit-alle cn s'afiorçaDt de 
«achar toa tronble, •» ttfit. Je n ia  as retard. 
Je wU aUAt au apaetaela.

— Ah I lit la Dannoax InofMole', voit Atea 
f  tlUe an ■paeHwâef A qiMl thAAtre Atee-vooa

eallAeT

— A VOdéonI répondit Jalletle au hasard, 
et je Buis revenue à pied, ce qai explique ma 
reatrée tardive.

— Et quelle pièce jouait'oa, à l’Odéon t  de
manda curieotemeat la Daancmx.

Le coup porta. Jaliette fut tout A coup trét 
embarratsée.

Elle ne put pas distimuler son embarras.
— Ma foit ne iqe rappelle pins le titre de 

la pièce. (Vêtait io^ émouvant. Voilà toutee 
que Je peux dire. Mais je suis très lasse. Je 
vais me repqter. Bonue nuit.

Et rapidement, pour esquiver toute nou
veUe interrogalion. elle monta l'escalier.

Restée teuie avec ton tmaat, la Daunoux 
prit tur la table un joarnal du aoir.

Elle cliercha le programme det tpeataclet. 
Elle regarda victoriensement m<>t«ieu . Li* 
bérac.

Elle vieat de l'Odèonl dit-elle triom
phante. EUa prétend qu'elle vieat de l’Odéon. 
Elle a ataittA A na tpeciaala fortémonvantl 
Or. regarde. On n'a paa joué A l’Odéoa. Lit. 
liens. lAte Raliche pour ril>étiUoat généra- 
least Ment-dle avecateet d'aplomb t î ti nous 
privanions la poUoe t Peur aûr, elle a dù faire 
un mauvait coup t At-to vu comtne elle état̂  
pAleîTQ aait, je m  dormirai pattranquBle 
Unt quo eette âlle-lA sera tout notre toit.

— Dabi répliqua phllosaphiqaement nidt- 
«i«u libArae, Ü ett Urd. U fara jour demain. 
Noaa aviaMH>nt. AUons nous coucher. Sar- 
loat, eaehe bien ee portefeuille. Emporte-le 
dana notf* eàa»bre. N « t  •le remettront A ta 
place dtmala.

lléUigait le gas. Lea deux amaaU a» reU- 
rAiant aprAe le dA|Mirt 4a madame Vaeaear, 
la temme 4e mAnage 4e Juliette, qal dee- 
oea Jit peu aprét le retoar de rex-feayért. La 
chambre A coacttar dea ataaaU AUit titaée

au-dessus de celle de Juliette, au deuxième 
éUge de l’hôtel.

La Daunoux no dormit pas cette nuit-IA, 
tant elle éUit préoccupée. Toute k  nuit elle 
entendu la MytUrieuse aller et venir dans su 
chambre.

XVII
Il était dix heures du matin. La Daunoux 

venait de se lever. Elle était brisée. Elle se 
couchait tôt d'ordinaire. Or eUe ne s’était re- 
tifia, la vaUle, que fort Urd. De plus, elle 
n'avait paa dormi. EUe éprouvait done une 
lassitude excessive. Debout» elle rûda A tra
vers lej trois petites pièces qui constituaient 
son appartement, pareueuse, saas toree, aaas 
avoir le courage de faire sa toilette.

Finalemeat, eUe descendit au bureau de 
l’hôtal, an jupon, en camisole, sans eorset,let 
cheveux dénoués dans une résiUe ornée de 
rubans bleus, let pieds dans des chaussons. 
En cet AUt, aon maquillée angora, eUe AUii 
bldeuee, aveo «on viaage bouffi, eon eou rldt, 
sa peau fanée, ses yeux mornei.

Tout en fumaot des cigArettee, elle songea 
à ee qui s’Atait paeaé la veUle.

Tout A coup Jaliette ae troava devant ellé. 
Elle porUit na petit coatume de voyage 
élégant. La Daunoux remarqua qu'elle s’éUit 
parée plut qoe de coutume. Juliette, ea efliif, 
éUit vraimeat ravissante.

— Comment t.. dit la dlrecMce de l'ĥ Ûl da 
NouvMU-Monde, déjà piAta A aorUr I Vous 
n’avei pas beaucoup dormi cetU auit... Je 
ne dormais pas, moi non plas, et Je Totuai 
eatendue aller et venir.

— En etfet, J’al dû faire dee pr^ ratifi de 
départ, ear Je «ulf forcée de quitter Paris ao- 
Jourd’boi même.

— Comment I vous aoua qaittetî dit la 
Dannoax stupéfaite.

— n le faut, croyez qne c« n'est pas sans 
regret.

— Boni je vais apprendre quelque chose,
— Vou» savez, — je vous l’ai dit quand je 

me suis installée ici,-> vous saves queje 
suis institutrice.

— Vous me l'avei dit, en effet, fil la Dan* 
noux en souriant et avee une intention spiri
tuelle.

Juliette n'eut pas l'air de comprendre.
— Or, j ’avais quelques ressources qui se

raient promptement époisées si je coatiauais 
A ne rien faire. Je me tuis donc occupée de 
retrouver une place. J'ai mis des amis en 
campagne. L'an d’eux a découvert pour moi 
uae boaae sitaation. U s'agit de.e«BMnftoer 
bient«StrinstraeÜon d'uae petite fille dont lea 
parenU sont fortunés. La siluation est ines
pérée. sye  réussis, si je plait ei je m’y eat- ' 
ploierai de Uutei m«t Co'robs'.iv&e quitterai 
pasj'eofant, j’Uhévérai soa iastrucUan. Je 
resterai dans iâ fa*miUeq«i aasorera mon 
avenir.

Jttlietu parubuapeu aa>barrMeée.
— C’est A aon aajet, qpie Je dAtite avoir 
kreç voaa ua entretien ; c’est gqar cela que

Jesiâ«4escendi4Â.!;^
— Parles.' Vous ponvAi oompter aur ma 

disértüon. ' '^
—•Je le aaia.-Or, théie madame, Je dois 

vow  f»ire uae confidence t Le pére de ma pe
tiU lUk, k  Biséiabiji qai m’a aMuUe, mV 
abandoonée ; voaa vous ea doaties protabie- 
meak LTiUtoire est banale. De pareilt faiU 
te voient tons let joar*.

ù  Daaaoax a'atteadrit. Sa gi«eae aatnre 
tréeeeAtimeatale eepatitoanon d’ordiatirt

pour toutet Iet « peines du cœur ». comme 
ello disait en larmoyant.

— Pauvre Ûllet dikelle trée émoe. Pauvre 
ûllel Continuez,* chAre mademotaelle ».

Juliette l'avait appelée « chère madame », 
la Daunonx tenait A lui rendre « ta poli
tesse 1*.

~  Vuut <̂ tes bonne, chère madame, reprit 
Juliette en jouant ton rôle A merveille, vons 
avez un excellent cœur; je m'en auis souvent 
«perçue.

La Dannoux fendit en larmes. Juliette, fort 
hal>ilement,avait fait vibi-er la corde seasible 
dc l'ex-modèle.

— Oh ! rej)rit-clle, c'est avec déeespoir que 
j'entrevoie la a ^ k ité  de um sép«^r4b atén 
enlant, de ma flUe, de eeUe ohésa petite. arAa- 
t|ire qui me vient de lui... de lui... qui m'a si 
indignement trompée, et que j'ai la faibleete 
d'aimer eacore.

— Paavre femme! Ohl-oee « moaetrea » 
d hommes, tooa les mrtiue* ! ConUnuef, chfte 
deu^iselte. - • -

— Vous compreaei bien, ehére madaBie, 
que si l’on connaissait a ma faote », U atttfa- 
tioa qoi ai’est oferU n ’échapperait.

— C’est Avidentl 11 laotsapporUr laa pié- 
Jngfs let plos soU>

— Or, cette aitaation qnl m'Mt <Arte noos 
sauve, ma in« et moi. Si Je rAastla, U-baa, 
OQ m’adopné A entendia qu’on ne aérait point 
ingrat. On rae promet une aomme impor- 
tanta A toachec quaad mon ^V a aara 'via'gt 
aat et que eoo InAtraeÜon teraïUaAe, 
Otle somme importaal». traaU mMbt fraaee,
-  oa a bi«« voulu me dire le,«)gfred’avaAe
-  eetu somme ooaatituarala«« de amUÛ. 
Avec cette eomme elH poarra treavar aa 
w»ri: cU« pourra Wvr« heanvN.

- E a  t««e « «  ^
émoe, et je vo«« athaîre. War

-  Eb biea, J'al compté earluas, m  
madame 1>»«mhx, Mt
I«W *ta b « u  y m -M m

S K t S . ' î ' T ' Æ T Æ
p<i«iU«u cpie 1« xuU TOU» M n . »  •-

-  P « d « l  Pulat l im i  « M  e> qai 
seraén moa pouvoir pour vow lUa» 
votre tAche, du molai daa* la
possible. ^

-  «erci T A fl M S T I
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